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Ensihago économique.

lor- Sertcîîîbre, 18~90.
AMn cher 'losezLidernièare fois que j'ai eia le j.hîîisir du

vous 1-crire, j'étais danîs le feaa. Grâce a vus inastriuctions j':îi saunvé
taton qiln.

'aunîl'h ,jo i' suis plis daits (Ille tcv. f.aassu positiao'n et je
aie votas écris ci's quaelqîues lignes qaae pour vous f..Ire coaaaîaitre le
îésaîltat d'uaie, expétiptire de trois asias. Jusqu'à ces derièares aia-
niées. grand aaoîabae de cultivateu.rs objc-taieant aua silo le fait quuil
t!allit se pourvoir d'uni couîîe-blé- Fiitde atu parix du 410 ài 50 dl-i.
IniS. Hleureusemenit, talle eaîreaude trois lats vaient prouver
1 lie le tutelle 'é .1' iîde tt lu tarawa:il disi edavux qiail eatritaie,
t.'est nuillemnat tsîc'e a:lt. t1 Féhx Dc:scute;ti., de SeMîaae
a très. liti ré-ussi à' v-,iiqervt r t!.àtî5 le meuilleuar était possible tout
qoit blié-d'intdp -ais le cna-r , et C*ebt titi lîîval conîsidéarable
qu'il s'est épargnlé. Ce Moi'sieur îî'a d'autre re:source que soie
initelligenace et snit travatit Il a le pluas beau stoci. de viachies des
(aivirotis et le 16 amai dertier il tlit apporté Il, plus bel écliantil-
lunî det è-'c ac ci% silo que j'aie jniuais vu. J'nai regretté nî'avoir
pas envolé c-et étlaaittillui Ai St-lvanciaatle pour embaumer le
la.boratoùire de M. 1».tbbé Cltuativite. :'> il y a lieu je me reprendrai
le prinatempals prochain. Je latisse la parole i. inuts ami, .Ds
coteaux.

Il Je aie c.oupe i-às sio?)lédaal Je le lie par bottilluns et
je le dépose par ranigs de 2uj à 2.4 pouces d'épaiiss ur. Je place
min raaig :avec le gros des colons veas la1.1 afreae et le rail-
buivait, aîvec k-s cotonas vers le coaitre du silo. salas amélanige eý i
î.ar ordre. Je le foule aîax pieds aîvec soint et qund mtots silo est
pein, je le rc cote% re avec des planachtes et de la terre et quelquest
grosses piierres L*aiver, avec uaae vieille hache et equarrir, je
tranche e-aa 5 ou 6 coupjs de hache, ce qu'il me fiut donnîer t ites
vetlihes ptour un repas, et.ie n*.i jaîmais perdua uate braissée de mnota
talé aiilde pair moisissure ou autre cause. Vous voyez par ce (lue
je vous monttre, eai quel état se coanserve mots blé-d'inde. Je site
sauve de l'ouva-g considérableeat, pas besointide coupe-blé
Wiatde, et l'hiveroc (St nu4si vite fait de donaaer 1 A à coaups de
htuchie out de tratithle que de rmasser avoc tin rateait le b!é.d'iatdce
coupé."

Voilà ?texîeérietice d'unî hommie itîtelligeîtt, qui prouve qu'il
l'est par I'.irôaiie et le parfait état de conservationa de soit silo.

Si vouas jteatz qe l'expérieance ainsi faite peut avoir pour
résultat d'enacoutrager nos cultivateurs.*% conastruite des silos et à
ste plus craindae lai nlécessité d'acheýter des toupe'blé.d'iîîde, vous
ibourrv-.L tirz'r parti de tes lignes de la meulièére que vous croirez la
lus avanttaigeuse. .l':ti le "f.rîaie e.spoir qu'avantt trois nmis, un
"mid nombre de cultivateurs <le osentvironts, profitanut de l'exné-
ractîce et du succès de leurs voisinis, auront leurs silos, tie penîse-
tit lus à hieerncr- leurs vaches -â la paille mais se ri3jcuirort de

ptouvoir lEa engraisser ài maêmie le silo.
Voici iat..illatiait tit fait qui a décidé pîlusieurs pu.rsotines à

coatiruire des silo,;. Dates le printemps de ISSD, uaî cultivateur,
siar 12 vaches, na'en eut que 7 quai ameitZrcsil. Il perdit Ilété du 5
vaches. Il s'est conîstruit un boat silo. Le prntîempsj dernier
lat mailleurr de ses vachles reçu t uaî coupî et mat bas son veau .3
amois avalat le teilajs. CtIte vatche, comme toutes l.% atres, étasit
tbonne pour la boucherie e-t vers Pâques elle se vendrait rîux Itou-
chers pour 36 'bIlais. En iajoultaiat et cette soamme G dollars,
ntotre brave homme alfla acheter deux ])onales vacheus et au lieu
(le perdre l'été de sa vachae, il eut le béniace de deux.

Quoique U*éîé ait été par trop pluvieaux, hua récolte da blé d'iaîde
à silo âera, en général, excellente datas nos endroits.

Croyezmoi biena sitncèrement voire tout dévoué etc., X. G. P.

Nous prions notre correspondant d'écrire plus souvant au
Journal. Cea. un amîtrc : Qu'il fasse l'aapôtre dans le Journal.

E. A. B3.

Ste.Lirsulc, 1.3 septenmbre, 1890.

jlfoiisieir,-JT'ai tini pets rc-tartdé à vous dianner des ntouvelles dlu
blé-d'ide, mais je voulais être bien certaini qu'il aie repouasserait
pas à uit certain degré de maturité. Ainsi je l'ai couipé après
chaqifue nSuîd et il îîaa. point repoussé ; touaiS coupé à ntaissanice des
feuitles, il.repouszse méaiîe oprèes avoir Ileuri i du îlitlls,eccSt ce qui
est -arrivé ici. G. Cmîs

Conisulté il ce sujet, M. l'abbé C. P. Chaquette, directeur dIe iî
flerîaîe expérimna.le de St 1Jy.iciaaîlte, abus ecrit ce qui suit:

Je il'iti pulis cii l'occaîsionî d'étuadier tl questin (lue vouas Ile
posez J'ai lieu (le croire naéanmnoinis que l'observaitioni de M.
caine est bient fondaée.

Si l'uaa praiqu alle 11 sect ioni tI risvc'rszile titi peu au-dessus d*%it
atLtud récenit d'istae tige de blé-d'iiide, on voit tes feuilles -m-
tJunalae daitis tgazie c.'aille, cil toces Coli Colit raae.i. Ces feuille-s

s ouivrenit et à*'itleiit sucesivemnt il, mesuire que la it tto
J.rogrcssu. Lorsqui'elle-s -,u.it tuuteà uuver.,!as, un alutre nSoud ai,.
p:arnit potantt encore dans une gulîte une tnouvelle série 4l.
feuîilles, et :iainsi de suite.

Si l'ait coupe le blé-d'inde aut-dessus du nSudl sulîîrieair tli
q1ui revienît au même, avant qu'una îîoeaaid quelconique lie soit fraf
(txetitiale au printemps), il est probable que quelques f-ît-
eii.ore d,îaas ICut .,aille, ài l'était naiissanit pour ainsi dire, échaapp..

a'nît IL la uluatîaatidiaa et continueronit a*L veleer.
Je pouw r.iai rtl-îrcadre, le prinitempîjs prochin, l'expériene-a.

NI. VarIe. lPOur le mntenat je lie puis vous donnuer qu'unae opiionai.
(Sigaî~~) C. P.Cîutra.

Un corrcspvîadaît dibtin-,ué adrc~e. au -tournai ce (lui
suit

Il'Il serait bois d'aîdresier aiux per.-ounaes qui etîvoia'aît il--,
é, l.auitilloits deadet a aier, des circulaiîres lotir demaadiat
dcenvoyer cet lautomnle avec leurs échani:tillonîs le notes (lu aiiaas4
seine- :Iita-u que les réponses aux questionis suivanttes : Quelle eý,.
pèce air ré-uulte lit terre a t-elle produite l'rau dernier ?-A t-oaa f Ilî
uit labour d'-,iitoinie dia un labour de'pnt'p~Qa~l est, p...
:acre, 1:1 quanatité d*egrais nu dt, fertilist employé- ?-Ou:
été répanadus â, la volée ou est sillonts, et* %celle est la distance
ciatre. les sillonas?-Queclle est la qurantité de semenîces empl o3éî
par acte ?-Qianud a-t-oin semié, et qurand a-t-ona récolté ?-Si l'oil
emnploie pour le silo qluelquautttre esupèce de fourrage, oia devrait
donner dcs rer.seigniem'tnts semblables.

Ces questions et réponses devraient ètre iînprirnécs esi mêmîe
temps que les résultats des analyses; cela serai très utile lors de~
naotre proclîniiae réunaiona d'haiver, et ce serait d'una grand secours i
ceux (lui ont l'intenîtion d'employer l'ensilage.,,

Nous epérons que ccci sera mis ù exécution en temps
Gpportuii. B. A. B3.

Sie-Tliérèse de Bliinville, 1eor septemîbre ISUO.
)IoîsiurYirrais dé vous écrire il y a longtemps pour voui

rcmnercier des articles que vous avez paubliés dates le Journal du
atiois d'rioùt. Je serais lieu reux de pouvoir cauer une lieurte avec
vous, ou mieux encire de vous voir ici uaîe partie de la journée.
X:ii pris la décision de me mettre ài faire du beurre d'hiver, et je
vois comnicer cette seminne à i joiater i m'a granage aine pièce
aïsiez grande pour y loger six vaches.

L.1 semeainae passée j'ai eu la chantae d'acheter la récolte d'enîvi-
roia 20 acc-ru-onet foin de castor-au prix de Sei ausui
vous pouvez être certrain qtue je aî'ai îias attenidu loangtemps avanat
de conclure le marché. Le fir-anc.foin aurait été de mneilleuîre qua
flé si oit l'avait coupéî 3 s2niaines las tôt, cependanat je pense
que les vaches en marngeront lut plus granade partie après qu'il
aura été hîac:hé ; si liona, il conuviendra biena comme litière et revien
du-a ài meilleuar mnarchaé que la paille qui sera cher ici, cet haiver
Jle pense que je serai capable d'en couper de 10 i, 12 tonnes cia
tult. Lorsque j'aurai mon foin de castor coupé et reantrée je doii
avoir est tout 45 tonînes, de foinî dans ana eratàae;- avec cela, j..
penuse que- * pouarrai facilemenît nouarrir S vaches et 3t chevaux.
Mou blé Il aide est et peu prè. aussi bon que n'impîlorte quel blé-
d'inde des caîvirnais; niais je sace suais pas enacore satisFait ; la plu:e
et le froid des deux dernières semaines ne l'onat pas amélioré, ai I.à
scconde récolte de trèfle. J'ai de la peine aà obtenir assez de four-
rage vert pour les vaches; je crains auss 3 si je coupe trop de lîlé-
îl'iaîde d'en manîquer pour le silo; je devrai donac conmpléter Ira
rationu avec uit peu de foi coupé et de soie.

Pensez-vous qu'il serait bloas de nîourrir le bétail avec de lat
farine de blé d'iîîde au leu de son ou -avec dit soie? Je crainîs que
le soan aie devicenne un aliment très cofiteux cet hiver r il vait
-actuellemnt $16 50 ài Montréal. XVaai besoin de donner une forte
îîourniture pour obtenir tout ce qui est possible des vaches et les
eugraisser Piu même temps;i dès qu'elles stront g-mases- je les ven-.
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